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. — Bn France, de faibles 
atomes de pluie oa da neige sont 
«ans le Nord et l'Est avac ' 
blement la mena. 

CBAMBUattS BaBPUTBS 
L'impie sur h rênnu 

h la demande do président de la Commit-
Mon l'examan da r**a*aaemeot da l 'asti Le 
Satre est renvoyé 4 M. almiaMen dea disposi-
«ons reteuta* S M propriété bette. 

M. RENARD prêtante on amendement ten
dant a rawfJMWr Ma ntcsa : • daaa M e u où 
M revenu «ôtal ne dépasse pas u » fmnes . , 

n» le oae Ms taota « daaa • a la fatalité de 

dépasse pas MM tr. ». 
URKSdeaaaode aux tiissurt d'amen 
dp ne paa atienstlit par Mon exi-

sT.' M. CAILLAUX. - L'IljÉlUlBVIirt 
ceptabte. 1 T ragU de daflévament I 
et nous devons uuasKtrst M i»»aao 
ministre repoaaae 
Mon serait total à la ML 

M. ALLARD. — L'a» andemtnt de M. Re
nard est pourtant signe par M. Mali ) , rap
porteur. 

M. DURAND, signataire de l'amendement 
de M. Rnard, a* Mve : Si J'ai bien compris. 
M. le ministre na saurait accepter l'amende-
ment de M. Renard. Il se retirerait (Longue 
allante). 

M. C A I L L A TJX fait ont de la main en riant. 
M. DliRATKX — Pardon, M snettlaa da coo-

RAI: «• â *té posée, 't un goo—moment qui ne 
va ps« jusqu'au haut n'est pas digne de ta mls-
stor: Oans et» condition*, je retira ma atgns-
Sni ' \t>Llaudiss*menis). 

M. PBCHAOns ratira également ta sarne-
torc. , 

M. RE.NARO. — le croîs qu'on a singulière-
nie*rt eia|réeê->9*nwparMtr4ee de mon assende-
meo'.. I K M I N M W risieai la grava» é e sa* con-
tkq- ein-e»., ie te retire t Applaudissements SUT 
il. . -. ï im-. i sautine , lx.-ifiue li.Uuv.e ù dtoi-
te et au centre). 

M. L/ltUART. tyrrCHETARE reprend l'a-
snenderaent (Applaudissements à gauche). 

Le voie donne lieu a pointage. L'amende-
ment ert repoussé par H* voix contre 1M. 

La sôame est levée » 7 heures et renvoyée 
A Jeudi, a i heure*. 

aB3£s3XTA.T 
PtTITIS PSOPRItTt» 

m MAISON* A MM MAROH* 
Aprrs intervention de MM. Tlllsve, de Pont-

briand, et après da nouvelles aiplteattens 
fcxir:ue> par a. Delatour,commissaire du gou-
.verr-tm-nt, la discussion générale est close. 

Ou ua.-se LUX articles. 
I M. Hev propos* un smewtement destiné à 
, lavorwr, puis que ne le tait le projet, la pe
ine propriété rurale. 

Maigre lopposètton un rapporteur, l'emen-
jaenient est renvoyé à te Commission, n ea 
test de même d'un amendement da M. Strauss 
tendent à la suppression d'une disposition qui 
!Uiii:.e a ii are* l'étendue des jardin» visés 
laai- !« loi. 
I La ùisussion te trouve donc interrompue. 

Le S«nat vote sans discuasion une propos 
,»Jori relative su dépflt de<; actes notariés dans 
mr cn-ruvat d>parunoeauUes. 
' Lu sc-Ziii » ?^V4»u r. ne re- GO. Prochaine 

ht fi aide d'Aftion Religiease 
L'ctenypUlre : 3 f». ; franco : 9 tr. at 
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pas, n o m 
naaiirft. 

Mate il y a, parmi te* autres coupa à 
marquer, ceiui dea listée atectoratee, A sa
voir la radiation dos douteux. l'inacripUon 
des « bon* », avec, pour corottuira obligé, 
»i •: cuisine » judiciaire. 

VTI COUJ> digne d'admiraUcu, vraixucni, 
aue celui d'un chef-lieu de canton dru Paa-
de-Colate, Frugea, pour ne pas le nommer. 

I>es bèoeard* du cru n'y sont pas allés 
avec la do* d'une cuiller. 

Voici, tenez, le bon petit u truc » sorti de 
•leur inventive imagination. 

On le recommanderai t volontiers. 
En l'employant — ce qui est simple, aus

si simple que jouer au bouchon — U est 
possible de bouleverser toutes les listes 
électorales de France et de Navarre et, 
dans les communes où tes partis n* se dis
tancent ordinairement pas de beaucoup, 
de faire passer 4 volonté te majorité de 
gauche a droite ou da droite à gauche. 

C'est le coup de la cote personnelle et 
de la cote foncière. 

Désirez-vous, dans votre commune, cin
quante, cent électeurs supplémentaires T 
Non point de ces électeurs qui vous • cla-

2uent dan* te main a bien BÛT, mate des 
on* et des purs ? 
Très facile et, en même temps, très cu

rieux. 
Raccolez autant d'individus qu'il vous 

est besoin d'avoir. 
Vous possèdes un bosquet, un pré, un 

jardin, un terrain quelconque. Bien. L'é-
•endue de votre propriété ne fait rien à 
l'affaire. 

Di\iîit£ cette propriété en autant de parts 
que vous comptez d'invités. 

Loues A chacun un ou deux mètres car
rés, pas davantage, pour vingt francs par 
exemple. 

Oh l soyez tranquille, vous ne perdrez 
pas votre loois. 

Faites inscrire vos locataires à La cote 
des contributions foncières. 

Leur redevance sera d'un miliicne, à peu 
près, soit un dixième de centime — mieux 
que \" classique sou en quatre, comme 
vous voyez — et Ils seront électeurs ! 

Ils voteront pour vous, si vous le leur 
soufflez. 

Mai* le* vingt francs (te location ? 
La* vingt franea T Encore plus simple. 
Au saote de jota, te* élection* municipa

les terminées .dites à vos locataires qui, 
bien entendu, ne voua auront pae payé, 
que voua rés i l ia 1* vsate. 

I b s'en iront promener. 
Reste à savoir maintenant «i 1* jugé de 

Fniaas, qui " 
an courent de la attuatten, sattesar* go* te 
paix de ine M* UMreux eat a ie T 

A PROPOS 

ta ftHkûm étatMis auLàpta 
Queiquee joui* encore, et te. campagne 

teuu-aeon plein, 
Las «Motions municipales sont proches. 
En peut d'une localité, certainement, des 

électeurs « dégourdis » attendent avac im
patience l'ouverture da cesse période de 
dteeour», de nnniéiuin.1. de promis»at, et 
de coup* de poing peut-être, pour remplir 
teur mteMon, énysteat et guider ce qu'on 
Appeue avac ratean M corps, et non rae-
prS, électoral. . * ^ 

A chacun da ceux qui e n ont ooosr i iwt 
de profiter de Mur Influence. 

A eux de mettre en baèance devant Po
pulo — pour qu'il vote de quel coté penche 
te plateau — ta* méritée, d'une part, tes 
duperies, de l'auto*, coltactloonée par les 
conmiéranto, d'il y a quatre ans, das hotess 
de-ville et dea m ai* ont ""—tir uns* 

Que d'événement*, depuis oe temps, qui 
os» profondément secoué et ému tes popu-

Certea, on ne manquera, asm de te» rap
peler. 

Il ne suffira, par exempte, que de parler 
de* inventaire» at U ne faudra que remet
tre en memosre des catholiques et des hom
mes épris de justice et de liberté, le rote 
de leurs municépaUités A cette ocoaaion, 
pour qu'ils sachent t l t e doivent oa non 
Isur maintenir leur oonoance. 

Le* questions d'intérêt looai, de cons
tructions d'aqueducs oo d'empierrements 
de chaussée» ne doivent pas tant IIWMJIM 
que celtes dont te solution comporte «a* 
consaquences gwnéielut. 

n n'y a point, du reste, * chercher midi 
à q u ê t o n s heures. 

On aurait tt unes six rateona à avaaaar 
pour prouver que te persécution religieuse, 
les liquidaaous de congrégations, te spo-
hatton das fahrarues, te m e p r V d e la w 
lonté dea morte, n'ont entraîné, A la fin, 
que «tes sonrnéstimauui de charge* et cflro-
pote e t l'Instauration du régime du phis 
cynique bon pteésir. 

No* adversaires n'ont peint perdu de 
vue, d'ailleurs que la lotte sereit chaude. 

Il» as sont bten anrdas da négliger tes 
petite moyens que leur suggère, naturelle
ment, leurs rapports avec le pouvoir .'. 

Palmes acnrtémtques aux Aliboron» de 
tout poil, mer*te agricole aux earottlers 
avisés, légion d'honneur aux déjà très hup-

' n ont été que des « fate A te patte » or-

tour eet bien jeué, et si 1s parquet ne pén
étra paa qu'une pareille freode morite te 
Baned* te correctionnelle. 

Los agtesetnsnts de cette nature, bien 
mi* délictueux auraient moins dlmpor-
tsnea, si te moitié des électeurs plus un ne 
faisait la toi A la moitié moins un. 

Il en sera peut-être encore longtemps 
ainsi. 

Cependant, & te veille des élections muni
cipales, H eat un courant symptomatique 
qui vaut d'être signalé . 

Un véritable mouvement se dessine en 
faveur d* te représentation proportion
nelle appliquée aux élections municipal**. 

A Roubalx, le conseil municipal s'est 
réuni offleieu sèment et a vote une motion, 
aux termes de laquelle trois délégués de 
chacun des -artis politiques étudieront la 
question et donneront leur opinion sur la 
solution A intervenir. 

A Armentières, M. Oansette a eu la 
loyale pensée d'offrir A ses adversaires de 
réaliser te représentation proportionnelle. 

Des pourparlers sont engagés entre la* 
partis a Saint Brieuc, A Morlaix, A Dijon, 
a Grenoble. A Rennes. A Beau ne, A Bé-
ziers, 

A Béthune, le Comité libéral a fait pro
poser aux autres Comités l'application de 

Comme on dit vulgairement, pas besoin 
d'être bachelier pour reconnaître que te 
système de te R. P. est de stricte justice, 
contrairement au système majoritaire. 

La réforme a des adversaires, sans dou
te, mate qui te plus souvent ne s'en tien
nent qu'à leur intérêt personnel. 

Un conseiller municipal ne veut pas ds la 
R P. ? Croyez qu'il te juge A sa valeur, 
c'est-A-dire qu'il craint que les électeurs, te 
trouvant Inutile, indifférent, incapable, le 
renvoient planter ses choux. 

Certains repoussent te réforme. Ne comp
tent-Ils point trop sur leurs relations d'af
faires avec les municipalités de majorité ? 

Plus nombreux sont ceux, faux républi
cains, qui reprennent te devise de Louis 
XIV et qui disent que l'Etat, c'est eux, et 
que contre eux et contre le Bloc il ne doit 
pas être permis de porter un bulletin de dé
faveur. 

La défaveur de Ponulo, voilà ce qui leur 
met la peur dans' te dos. 

Pourouoi, s'ils ne l'ont pas, pour ainsi 
dire, mise au défi. faut-Il qn l l s aient al 
grand* terreur de l'opinion publique ? 

Ch. L. 

w* Sri* naît au vote : MM. Dron, 
GnfJDaln, Groussan, Cechtn, Pbchon, Van-

JUiiiste par oenge : MM. Dsnsette, Goesde 
et Gonteux. 

L f OHSMIN DE PKR 
DOUAI-LtOLUSK MARfiUlON 

Non* apprenons qu'un accord est enfin 
intervenu entre les départements du Nord 
a t du PAs-de-Calate, au sujet du ehasaia 
de fer Dousl-Lécluae-Marquion. 

Le dossier de l'affaire va êtr* transmis 
incesarmment par te Prafaetur* an inaire 
de Douai. 

UNE MIME 
Le troisième numéro de la Revue Le» 

Queitio*+-Eccléiia*tiquei est une véritable 
mine où l'on trouve, & coté de l'or pur de 
la doctrine exposée dans les articles de 
M. Thsmiry : Science et Foi ; de M. G. Cus-
sac : A propot du KuKurkampf allemand ; 
de H. Quilltet : L'évolution vitale et te 
dogme ; une foule de renseignements pré
cieux sur les Livres et les Revues. Cette 
dernière rubrique, très développée, don
ner» aux lecteurs des QuexHoru Eeelétiat-
tiques, te moelle substantielle d'une dizaine 
de revues. 

Le numéro se termine par une consulta
tion liturgique de M. 0 . Mâches. 

L'abonnement : 12 francs par an ; 
13 fr. 50 pour l'étranger; le numéro, 1 fr. 25. 
S'adresser à lAdmlnlstrateur des Question* 
Ecclêsiatiquet, 15, rue d'Angleterre, à 
Lille. 

L I S TROUPES OU 1* CORPS 
AU SAMP OC SISSOMMR 

L'occupation du camp de Stesonne, en 
1908. par les tropes du 1* corps d'armée, 
aura Heu aux époques suivantes : 

15» régiment d'artillerie, tirs préparatoi
res et de guerre, du 26 avril au 10 mai (15 
jours). 

2> régiment d'artillerie, tirs préparatoi
res, du 13 au 19 mai (7 tours). 

ta* régiment d'infanterie, du 12 au SI mal 
(10 jours). 

4« brigade d'infanterie- (8> et 110* régi
ments), du 8 au 22 juillet (15 jours). 

> brigade d'infanterie (33* et 7 » régi
ments) et 16* bataillon de chasseurs, du 
25 juillet au 8 août (15 jours). 

17* régiment «"artillerie (tirs de guerre), 
du 11 au 25 août (15 jours). 

OFFICIERS DE R t l E R V E 
Le;; pelotons U'élèves-officters de rte*rve 

?ui fonctionnaient depuis le mois d'octobre 
907, viennent d'être dissous, les examens 

de fin d'études étant terminés. 
Las souevofticiers admis vont être nom

més sous-lieutenants de réserve A la date 
du f avril, et accompliront, en cette qua
lité, leurs six derniers mois de service dans 
l'armée active. 

Dans le 6* corps d'armée, 79 sous-offi
ciers sont admis. Nous relevons pour notre 
région les noms suivante : 

MM. Démarre, du 94\ n« 3 ; Triquet, du 
14e> n« 17 : Rigot, du 15*\ n» 24 7 Brière, 
du 25» bataillon de chasseurs, n* 25 : Meil-
lasaoux, du 94% «• 42 ; Pasteau, du 94», 
n* 45 ; Flipo, du 94», n» 66 ; Desmettre du 
151» n» 70. 

VOTE DE NOS DEPUTA» 
Voici comment se sont répartis les votes de 

nos députés : 1. Sur l'ajournement de r amen
dement de M. Théodore Beinach à l'article 8 
bis du projet de loi relatif a l'impôt sur le 
revenu, portant exemption totale ou partielle 
de l'impôt, pendant un certain nombre don
nées, en faveur des plantations et semis d'ar
bres. 

Ont voté pour : MM. Delory, Delacroix, 
Ghesquiôre, Pascal, Defqntalne, Dehov-?, Le 
Roy, Fiévet, Gulsliln, SeUe, Melin. Durrr. 

Ont voté contre ;: MM. Delà une, Dron, oui!-
lain, Cochin. Plichon. Vendante. 

iront pas prit part au vête : MM. Graissa*, 
Lemire. 

Absents oar congé : MM. Oansette, Guesde, 
Gonlaux. 

Sur te disposition additionnelle de M- le 
vicomte de VUlebois-Maraeutl demandant a 
ajouter * te fin de l'article » du projet de loi 
relatif à l'impôt sur le revenu : < La déduc
tion de la valeur locatlve sera du tiers pour 
les vignes. » 

Ont voté «entre : MM. Deteune. Delory, De-
lecrotx. Ghesquière, Pasqual, Defontalne, De-
hove. Le Roy. Fiévet, Gulslatn, Sells, Melin, 
Durro. 

A LOURDES 
II y a cinquante ans 

U QROTTE 
Nous avons dit comment, en attendant 

que tes autorités vinssent essayer d'entra
ver te mouvement qui se produisait autoui 
de la Grotte et s'opposer aux manlfasoa 
tions de te piété populaire. Dieu permet 
tait que ce mouvement devint irrésistible et 
que ces manifestations fussent chaque jour 
plus considérables. 

L'autorité religieuse se taisait et laissait 
faire ; l'autorité civile. Judiciaire, adml-
ntetmtive ae trouvait elle-même entravée, 
emoawiaaaée par ses enquêtes, se* rap
porte qui de Lourde» allaient & Tarbes, de 
Tarbès A Paris et du Parquet au Minis
tère, oui n'osait se prononcer et demandait 
«une oease de nouveaux détail» et réctemssti 
ds nouvelles enquête*. 

Pendant ce tetxtpa, chaque Jour, de nou
veaux SBteaatea éclataient, te bruit de» évé-
nernotri* marvollteux dont te Grotte de 
Loumtes était te théâtm se e^oandait au 
toin. propagé par tes mille voix de te 
Grossit e t l ' o o venait déjà de toute te 
France voir oe qui se passait dans ce coin 
perdu des Pyrênoa*. 
1 t^MjpatAre planai* sur tes viteona de 
TlaimiiTr*- Le. bette Dame n'avait paa dit 
ton nom. Le dirarUeite an jour T Les «mes 
de bonne foi, tous ceux qui avaient vu Ber-
(UMtette eh extase, tes témoins des prodiges 
qui s e prodtiisatent A te source nMraoo-
teuse ne pouvaient en douter : cette Dame 
était te Sainte Vierge. 

A cette seule pensée, l'impiété rugissait. 
Comment, en ptem XIX* siècle, au siècle 

de la Science et du Progrès, Dieu se per
mettait d'intervenir dans les choses de ce 
monde et de faire des miracles ! 

H fallait être fou pour v croire ! 
Les libres-penseurs niaient carrément les 

faits ou les dénaturaient contre l'érMencs 
même. 

LA source... ce n'était qu'une flaque d eau 
produite par la fonte des neiges et qui ne 
tarderait pas à sécher. 

Bourriette... malgré tes attestations du 
docteur Dozoos, avait toujours vu clair. 

Las autres guérteons, — c'était de l'his-
Mrte, de l'auto-suggestion, de pures Ûlu-
siona» . . . . . 

Quant à Bernadetfe, —• et n'était qu une 
petite fille hallucinée. 

Et il n'y avait pour ces gens d'esprit que 
des idiots pour croire aux racontars de 
cette enfant- „ „ 

Cependant la source coulait ; il suffisait 
d'y aller voir pour s'en convaincre et l'on 
savait que jamais aucune source n'avait 
été vue dans cette grotte. 

Les carriers, gens simples, oui aimaient 
Bourriette, qui avalent plaint pendant 
vingt ans son infortune, voulurent téhiox-
gnar leur reconnaissance à Celle qui 
Pavait guéri. 

Ils se mirent A creuser dans le sol de la 
Grotte une rigolle pour l'écoulement de 
l'eau et un petit bassin où tes pèlerins pu
rent puiser plus facilement, boire de cette 
sau et s'en laver la figure comme la Dame 
l'avait dit à Bernadette. 

A conp de pic et de marteau, ils taillè
rent le rocher de Massabtelle pour aména-
S r un sentier plus facile conduisant a la 

•otte. 
Et quand on leur demandait : 
— Mais qui donc vous paiera tout ce 

travail ? 
— La Sainte Vierge, répondaient-ils. 
Quelques-uns d'entre eux s'instituèrent 

les gardiens de la Grotte, laissée à l'aban
don. 

fia metu»'»m do l'or !rc «lana 1̂  foule 
quand l'affiienoe uevenait plus considéra
ble, lia prenaient soin du petit- autel tou
jours entouré de fleurs et de luaMèrea. 

Quand venait le soir, lie ramassaient 
l'argent qu* tes fidèles avalent jeté pour 
aider â Bâtir la chapelle. 

Jacomet, te commissaire, écrivait dans 
son rapport au préfet, qu'avec cet argent 
les carriers buvaient et godaillaient toute 
te nnit dans les cabarets. 

Les braves ouvriers n'en savaient rien : 
cet argent, ils le portaient au curé de Lour
des qui, oa voûtent pas le recevoir, le re
mettait aux mains de M. le Maire. 

De ce fait, le Bureau de Bienfaisance 
encaissa en 17 versements, du 26 mars au 
24 septembre, la somme de 1.589 fr. 77. 

M. te Commissaire voulut bten plu* tard 
rétracter ses calomnies. 

On arriva ainsi au 25 mars, fête de l'An
nonciation : c'était te jour qu'attendait la 
BeDe Dam* pour dire enfin «ni alte était et 
recevoir ds l t terre te sejirtafien d* l'Ange : 
Av* Marte. 

On annonça la mort t 
w » A NIVELLES, d s Mme veuve Fro

ment, née Rate 6—slgsl, décédée presque 
euhltetneiM A l'Age de 72 «n». Ses funérail-
èas ont eu lieu au milieu d'une noznhreuee 
assistance. 

La défunte était tante de MM. tes ahbée 
Durant, curas de ToufAers, et de Sam-Po
terie*. 

«v» A THUM-SAINT-AMAND, de Mme 
Jules Dusjuenne, née JesSaêlIws HannsMoq, 
décédée, après une longue et douloureuse 
maladie, A l'âge de 30 ans. 

Ses funérailles ont eu lieu hindi, à neuf 
heures du matin, au milieu d'une aaete-
tance considérable da parents et d'amis. 

La défunte était la petite-nièce des feus 
MAI. Bourdon, qui furent curés ds Saut-
taon et d'Brpion. 

w Hier; mardi, à neuf heures et demie, 
ont eu lieu, A MOUVAUX, en l'église Saint-
Germain, les funérailles de M. Slmen 
Dhonneejulw, chef jardinier et vice-prési
dent de te Société des Vieux-Ménages. 

La levée du corps a été faite par M. Du-
four, vicaire de Salnt-Geroiain, qui a épo-
tement célébré le saint sacrifice de la 

Le deuil était conduit par te neveu du 
défont, M. Prudent DelescluBe, et son fils, 
de Roubalx. 

Les cordon* du poète étaient tenus par 
quatre jardiniers de Mouvaux. 

Le. Société'des Vieux-Ménages, ayant a 
sa tête M. Orner Deblock, président, et M. 
A. GaUois-Vèrhragge, trésorier, plusieurs 
vieillards de l'hospice, dont M. Simon 
Dhennenuin est te fondateur, assistaient 
aux obsèques. 

Dans l'assistance ee trouvaient : MM. 
Duhanv, maire, H. Bataille, H. Poisson
nier, Orner Deblock, J.-B. Lepers, A. Bra
me, Félix Froment, P. Duhamel, Leoomte-
Dubar, Blondel, H. Montaigne, conseillers 
municipaux ; M. le chanoine Dehacker, 
curé de Saint-Sépulcre, A Roubalx ; M. 
Chartes Pollet, Industriel à Roubsix ; M. 
Amédée Duchange, notoire à Rouhalx 

Parmi tes couronnas, il y an avait une 
superbe, en fleurs nstturaltea, envoyé* de 
Nice par M. et Mme F. Eloy-Réquiltert, au 
servie* oasquaki se trouvait le défunt. D y 
avait aussi une couronne artificielle avec 
ÎTnacrtptlon : <• L'Hospice à son fonda
teur ». 

An cimetière, M. Duhem, maire, a pro
noncé un discours ; après avoir dit cruTl 
avait l'Ame remplie d'émotion en songeant 
au bten accompli par M, S. Dhanneouln, Il 
te donna comme exempte pour «naner te 
eoncorde à Mouvaux ; pute U te remercia 
au nom de te commission de l'Hospice, au 
nom ans aospitedteéa, M nom du Conseil 
municipal. 

Ensuite, M. Orner Deblock, président de 
la Société des Vieux-Ménages, a prononcé 
le discours suivant : 

Messieurs, 
Comme Président de l'Œuvre des Vieux-M*-

naffes Je ne puis laisser fermer cette tombe 
sans venir au nom de mes collègues, dire un 
dernier adieu à celui aux fut pendant de lon
gues années notre ami et conseiller pour la 
cause philanthropique. 

Simon Dhennequln a t n i à Marquette en 
1SM, d'une famine d'honnêtes ouvriers. De 
bonne heure U vint se fixer i Mouvaux avec 
set parents et débuta comme ouvrier tisse
rand dans, la Maison de MM. Roussel Dazln. 

Plus tard, à sa libération du service mili
taire, il revint à Mouvaux. Ses patrons"arr 
le connaissaient pour un ouvrier laborieux, 
ayant remarqué son goût et ses aptitudes 
pour les travaux de l'horticulture, l'occupe 
rent comme jardinier Je la maison. 

Ses occupations lui laissant quelques loi
sirs, Simon voulut faire du bien autour de 
lui. L'idée de fonder a Mouvaux un Hospice 
le hanta ; après bien des démarches il réussit 
a grouper autour de lui un certain nombre 
d'omis dévoués, qui l'aidèrent A marcher vers 
le but ou'il voulait atteindre. 

Bn 18M, ils firent une première quête dans 
te commune qui fat assez fructueuse. Encou
ragé psr ce premier succès, ils formèrent le 
novau de la Société philanthropique. 

fl serait trop long d'éhumérer fiel tous les 
sacrifices que cet homme de bien s'est impo
sés pour arriver à doter Mouvaux d'un asile 
hospitalier aux vieillards, la population mou-
valloise l'a trop souvent vu a l'oeuvre pour 
douter un instant de la générosité de ses sen
timents è l*éeard de la vieillesse indigente. 

L'Hospice terminé, il voulut couronner son 
oeuvre par un acte plus grand encore. 11 pensa 
è créer tes Vieux-Ménages : mais Ici les cho
ses marchèrent beaucoup plus vite : la Pro
vidence ayant plané sur sa route un homme 
aussi généreux orne modeste, qui aplanit les 
difficultés en mettant à sa disposition tes sa
ges conseils et ses deniers qui permirent è te 
Société d'installer les Vieux-Ménages. 

Et maintenant, cher .Simon, après une vie 
aussi bien remplie, recois de Dieu te récom
pense de tes mérites '. Que ton exemple de cha
rité serre eux enfanib de Mouvaux crin te 
garderont un inaltérable souvenir. 

*«* Lundi matin, ont été célébrées, an 
l'église Saint-Vaa*t, à SAILLRêJL, tes fu
nérailles de M. Luelen Deseasaps, décédé 
d, rage de W ans \fi, è l'hôpital mfûta i» 
d'Arros. 

Le deuil était conduit par le père «t 1rs 
frères oxt défunt. 

La maîtrise Saint-Vaast, la Jeunesse Ca
tholique et l'Harmonie municipale avaient 
pris place dans le cortège. Le corps était 
porté par des membres de la i. C. et les 
cordons du poêle tenu* par des musiciens 
du > génie. 

On remarquait te* couronne* offerte* par 
te colonel du » génie, par te musique du 
régiment et par tes société* dont te faune 
homme faisait partie. 

Au chneuere, M. Ftegoo, de 1* J. C a fcwt 
l'éloge du regretté défunt. 

« M Lundi, à onze heure* du matin, * f i 
eu, an r église Saint-Amani, à SAIL 

LEUL, l'oWt anrdversair* d* M. S-»lte 
Hlé-Déleater, « a i r , da Beilteni . décédé te 
i mars 1907, à l e g s de 68 ans. 

t i n t fout* considérable «sateteit è m eé-
remonte. 

L'Harmonie municipale a exécuté aê* 
marches funèbre* pendant la messe. 

Noue recommandons aux prières l'orne 
des défunt* et offrons A lsur* familles no* 
chrétiennes condoléances. 

La spoliation des fabriques 
NOUVELLES MESURES VEXATOIRES 

Non content d'avoir volé tes U s a * d'é
glise le gouvernement ne sait qu'inventer 
pour vexer le clergé et lés fidèles. 

Voici le nouveau truc imaginé dan* ce 
but :i 

Mgr Leone*, doyen de Saint-Maurice a 
Lille, l'ancien trésorier de la fabrique et 
l'ancien président du bureau des marguil-
lers de la même paroisse, viennent dêtre 
assignés devant le Tribunal civil de Lille, 
A te requête de l'administration de» do
maines agissant en qualité de séquestre 
des biens de la fabrique, pour s'entendre 
condamner a remettre un tas de vieille* 

Sopérasses sans utilité, qui appertien-
ratent, disent les domaines, à te fabrique, 

et ce ê péril ds cent francs par jour de re
tord. 

On lsur damanne de vieux titre* de pro
priété ; les biens cependant sont là su so
leil. l'Etat dons la personne das domaines 
a bten su s'en emparer et les détient ; tra'a-
t-il besoin de vieux titres 7 

On leur demande les comptes de la fabri
que depuis 1860. Les finances de l'Etat sont-
elles tellement obérées qu'il espère alléger 
te déficit en vendant ces comptes comme 
vieux papiers T 

En un mot, c'est pure vexation A laquelle 
les assignés sont parfaitement décidés h 
résister. 

Çost la, évidemment, une première tenta
tive qui, si elle réussit, se généralisera et 
s'étendra à toutes les paroisses 

Nous tiendrons nos lecteurs su courant 
de la suite qui sera donnée è ce procès. 

Université catholique 
Fête pat i taa l i du l t 

Les Facultés Catholiques sotemnteareot 
jeudi prochain leur fête patronale, sous la 
préstrterwe de Nos Seigneurs tes Archevê
ques et Evèques de te province. L'attte* 
penUficol sera caatoré, A dix heures, dans 
la basilique de Notre-Dame de te Treille, 
par S. G. Mgr Deteeraure ; te salut sera 
chanté & quatre heures, après l'alèocotion 
de circonstance de M. te chanoine Laaotta, 

La tête de cette année, par suite de cir
constances que «murantes» nt les amis d* 
l'Université, sera limitée aux deux céré
monies religieuses. 

PASULTS DE DROIT 
Section Set Ettewsss sociales et palrntju** 

Mercredi U, A quatre heures. — M. Du-
tholt : « Les attributions du Président sur 
Etats-Unis. « 

—M— 
Doctorat en droit — M. Joseph DàneL 

de Lille, a subi avec succès son premier 
examen de Doctorat (Sciences politiques 
'et éoonominues). 

M. Chartes Mouquet, de Lille, a subi 
avec succès son second examen de Docat* 
rai (Sctouses politiques et économiques). 

'<£ I,éon SénérnnJ, de Cstefs, delà- doc
teur en droit (Sciences juridiques), a subi 
«.roc succès l'examen de Doctoral (Scien
ces politiques et économiques). 

LES GRÈVES 
A TOUR0OINO 

Dix-sept débourreur* du peignage de M. 
Lamon, rue du Sentier, se sont mis 'ea 
grève mardi matin, pour obtenir une ouf ' 
mentatioo de salaire. 

La UMNlle Jéfislaltoa ReUfièiw 

MM. les Curés et Vicaires vont être obli
gés, à Pâques d'appliquer les nouvelles 
règles du décret Ne Tasaare concernant te 
mariage religieux. 

Mgr Pihet. a tu demande de la Revus tau 
B a t t i t nt EtctetlaaflqMtt, a écrit un com
mentaire complet qui vient d'être tiré à 
part pour les ecclésiasUques non abonnés 
a la Revue, et pour pervir de manuel dan* 
lee Séminaires. 

Cette brochure de iO pages contient ie 
texte latin et français du décret Ne TMnere, 
avec tes explications nécessaires. 

Pour êtr» plus assuré de te i 
« s , routeur a fait ravi 

- Rome, par un savant religieux 
plus autorisés, puisqu'il est an das princi
paux auteurs du décret N* Tenter*. On lui 
a déclaré que son oeuvre ae contenait au
cune iiMxastttade. 
« ¥ p rJ* ,<?* "•* ""portant travail est d* 
0 fr. 60 l'exemplaire ; 0 tr. 66 franco 
S'adresser a l'Administrateur dea Orna 
êteaa Ese l i eu . t l eue . , 15, rue d'Angteterre. 

r w r être plus assuré 4 * la vérité d* ses 
assertions, routeur a fait ravoir son tra
vail A Rome, par un savant relhrteux des 
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Mam'zelle Monte-Cristo 
Par Char/,M SOLO 

Il s'iRbliiia Uoreclwr. 
— Et voue aerviteiir, a j o u ^ u r Eudorc-

lAtei-blaite-Aristide de la \'^u,Ate, autour 
isteauiaîiqu*, poew, c!>*.u60Jinier -t direc-
iteur » .u pairLibus » de* grands théâtres lie 
fwxris, acuel*vmeiH >n\ voyage d'expb>r->-
êteti. 

Géu- i ir.jv ni i - • d'intervenir 
était U. 

— Notre oanxarad* a peut-être exagéré 
nos mérites et nos titres, mais ce qu'il a 
déclaré concernant nos personnes et nos 
Érvtoni ii m» est pairtaitament exact. 

— Vous le jurez ? 
— Sun- notre honneur de Fiançais. 
— Encore une question. En entrant,dons 

la ba*'', n'avex-vous rien remarqué d'iO-
aorutei ? 

— Oui, monsieur, nous avons vu une 
goélette qui s'enfuyait, toutes voiles de
hors. 

— Et cette goélette, «avez-vous ce qu'elle 
venait faire sur cette côte ? 

— Nous l'ignorons absolument. 
— Eh bien • j e vais vous le dire et c'est 

eé qui exphq.iera les mesures de rigueur 
«rue nous avon* cru devoir prendre à votre 
égtLTt?. Cette goélette, monsieur, faisait de 
la contrebande de guerre, elle nous appor
tait tes armes, tes anexittao* st ta dyna

mite dont noua avons besoin pour souteair 
la lutte contre les envahisseurs. 

L'hérofcpie Aristide sentit un petit friv 
son lui cha&ouiltor l'épiderme. 

1 A mauvaise tnstnenr de M. Donegal ve
nait de tomber coaume par enchnutesnent 
le bon Yankee avait allumé un havane et 
écoutait le dialogue avec un vif intérét-

— Mate aiars, fit Gédéon, voue êtes... 
— Je me nonwu? le inasquis Jean de K6-

radec, cK-capiiaine aux chaaseurs d Airi-
fun, .ictueltement fltHd-oomet dans ie com
mando b'.er dont won ami Van Berkel mt 
le chef. 

Le reparler i* g*a«iuiit r*reiUe. 
— D> Kéradec... <!•; KÀrtuisc.. répéta t 

il a i>tu.-i.< j.rv reprisas. 
i. l 'admaani -m IIMKUMS : 
-- i i . quavtiou, uionateur ! Cotnssiasss-

t'JU, • l )L 'é t '^>>M*t((ia^/'.-. .' 
— C'«B» te que J'ai lait iutu> otutit». 
— Comme ça tombe. Vous ne voua sou

venez donc plu» de oe condisciple qu* l'on 
appelait le prince de* cancres parce qu'il 
préférait la poésie aux équations et le foot
ball aux racines carrées ? 

Le volontaire Ironsvalien dévisagea lon
guement celui qui lui rappelait de el loin
tains souvenirs. • 

— Si, je m'en souviens... mais je te crois, 
monsieur... ce condisciple s'appelait Eus-
tache Catimard, cerveau f&lé .mais cceux 
d'or. Oui., c'était bien son nom, e t . , et... 

ie crois... non... maintenant j'en buis sûr... 
l'est loi, Eustache 1 

— Moi-même ! mon vieux Jean t Moi-
même, en chair et en oa. 

Le marquis de Kéradec n'en demanda 
pas plus, 11 étendit les bras, et, à la sur
prime générale, l'on vit ces deux h»miues 
s'embrasser avec effusion. 

Eustache regarda son ancien condisci

ple avec une muette admiration ; pute il 
demanda : 

— Alors tu as tout quitté ? 
— J'ai tout quitté. 
— Et ce beau régiment des chasseurs 

d'Afrique dont tu étais l'un des officiers 
les phis distingués ? Cette carrière qui s'an
nonçait si brillanw ? 

— Je l'ai brisée. 
— El cela pour venir combattre, sous 

l'huir.ble veste d'un soldat du Transvaal ! 
Tu n'as eonc rien laissé là-bas î 

— J'y lala-;e un rejeret ! un seul !— sur 
un rocher de Bivtagne, un vieux chft-
Uja.u ! Dans ce vieux cbitosu une vieille 
ftaiMue, .'a. marquise tb Kéradec, ma 
mèr -̂ !... 

— EU* te pleure ' 
- liai • mai* elle a béni 1- soldat de 

France ' Kilo a, béni 1" derni.-r <le an ras* 
et elle lui a dit : Pa i s i Et le suis paru ! 
Ah 1 Eustache ! pour un soldat, c'est une 
dachiraate chose que de penser aux 
siens. 

— Tu la reverras ! 
— Petit-être, i 
M. Doneetsi serra énergiquement tes 

mains de l'officier. 
— Ail right I Monsieur î Ves ! Yes I 

Yes I... Monsieur ! YesJ 

V i l 

Nouveaux projets 

Le hasard qui avait remis face à face, 
sur la côte du Zoulouland.deux anciens,con
disciples du lycée Charlemagne, dissipa le* 
dernières préventions que 1P« Iloers au
raient pu garder contre nos amis, 

Las aventuriers apprirent que U anmman-

do Van Bethel, dont le marquis de Kérs-
de* faisait partie, avait eu mission de re
cevoir sur cette cô*e déserte emportant en
voi d'armes et de munitions qu'avait ap
porté ia gorUUo. 

Cette couiidence expliqua beaucoup de 
choses, la fuite précipitée du petit navire 
et la chasse dont la « Florida » avait été 
l'objet de la port du croiseur anglais. 

L'Uléf <i* M. Donegal faisant chauffer 
tes ehau'lit r<*« a" point d'entraîner uno ca
tastrophe, l'histoire du mécanicien en
voyant le pavillon anglais aux i'«nuina, eu
rent l'heur d'exciter la grosse hiterlsi des 
burclMT». inii ne cachèrent plus la sytspa-
tbie croftl» rjirouvaclnt. pour tes nouveaux 
venu i. 

Vers ercq heures du uiRii-i, le coiatnan-
j , , .. n.i- , u SSarahe. 

Fin x , , r iS arteés, ii» volontaires d.- \'au 
Beikei possédaient des bêtes de remonte, 
dont quelques-unes furent offerte* a, nos 
«mi». 

La cargaison de la goélette avait été par
tagée en autant de colis que le commando 
comportait d'hommes. 

Cha«fl'e volontaire avait pris sa charge 
en croupe. 

Mam'zelle Monte-Cristo et ses compa
gnons chevauchaient entre Van Berkel et 
le marquis do Kéradec. 

Ils se dirent qu'il était de leur devoir 
d'être sincères jusqu au bout. 

Ils mirent Van Berkel et le marquis au 
courant du but 4 e leur expédition; ils ra
contèrent l'histoire du trésor, leur lutte 
-ontre leS Blackbaern. leurs joies, leurs 
•tsespérancos et la confiance qu'ils avaient 
ian.i le succès final. 

De Kéradec ne tarda pas U partager l'en-
, tbousiasme des jeunes gens. 

En gentilhomme de vieille race, il prit la 
main de la jeune tille et l'effleura de ses 
lî-vres. 

— Mademoiselle, dit-il, comptes sur Jean 
de Kéradec,-*1 sera des Vôtres ! 

Ces paroles du vaillant ufficier. valaient 
plus que les serments les plus sonores. 

Zézette le comprit et dès ce moment elle 
si sentit une force et un coui-age nou
veaux. 

Le commando chevaucha jusqu'à une 
) heure fort .'iv.incée de la nuit. 
1 On eût dit que ni ce* hommes de fer, ni 

leurs chevaux ne sentaient la fatigue. 
Depufs longtemps les cavatiers avaient 

reliasse ]a frontière de leur- pai^ ; chevau
chant ù la file, ils sureaiem le cours tU-
l'I'sutu, rnièii torrentueuse, coulant au 
fend . .une vallée étroite > : boive- u ro-
chei lailiés a p ic 

A certains moments te marche offrait 
d'excessives difhcultés ; aussi les hommes 
du commando n'avoncatent-ils qu'avec d'in
finies précaution*. 

Sur un ordre de Van Berkel la troupe 
s'arrêta ; une dizaine de Boers descendirent 
de cheval, et la csrabne en bandoulière 
s'éparpillèrent de tous côtés. 

Quelques-une escaladèrent les cimes voi
sines ; d'autres s'engagèrent dans les som
bre» ravins qui coupaient les roches. 

V Ivemant intrigué, Eustache approcha du 
mariniU de Kéradec et l'interrogea. 

Celui-ci plaça un doigt sur ses lèvres et 
répondit : 

— Chut ! vous ailes voir I 
Une demi-heure se passa. 
Un à un I»b humilies revinrent et allè

rent rendre compte de leur mission a Van 
Berkel, près duquel se tenait le marquis 

— Bien a* suspect n'est sléuuUê da-^a je 

voisinage i nous pouvons confier notre dé
pôt à la caverne ! dit enfin te vieux Boer. 

Le marquis désigna Mite Monte-Cristo «t 
ses compagnons. 

— Et eenx-ci ? 
— N* sont-ils pas vos omis, n'avet-vons 

pas répondu d'eux ? fut la réponse 
L'ex-eapitaine s'inclina. 

-. Sur un nouvel ordre du chef, les cava
lier!» toujours ù la file, obliquèrent à droite 
et entreprirent l'ascension d'un kloof, con
tournant les rochers et aboutissant à une 
vafcte terrasse qui surplombait l'abîmecom-
mt le premier relier d'un escalier de Ti-
t i l l i S . 

Tout le mon-*' f!' holte. 
Van Berkel :. ...axqulé et nos arnte, 

u-aieni pria a v devante. 
Le chef b.1.-i. écartant un rideau de 11a-

«? ££. +lZ0u^Ln l t u i r * e d'une cavorne 
front evaher» pouvaient passer d* 
* J l ï i l £ i L G 6 d * o n «* d * M - DonegaL tes 
wSÎ .£??** s'engagèrent dans le cou
loir sans descendre de cheval 

Bientôt ce couloir s'élargit et l'on s* 
trouva dans une grande salle oreusée par 
te nature sous le rocher, s'arroadissant en 
dôme, et qu'éclairait par le buatt une ou
verture hérissée de stalactites. 

L'endroit était magnifique ; Gédéon eut 
un cri d'admiration. 

(i suivre). 
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